
R
A

P
P

O
R

T
 

A
N

N
U

E
L

2015-2016

PROJET 
INTERVENTION 
PROSTITUTION 
INC. QUÉBEC 

 
 
 
 
 

  



 
 

1 

 

Mot de la présidente ………………………………......................................................................... 

     Membres du conseil d’administration …………………………………………………………………………. 

Mot de la coordonnatrice …………………………………………………………………………………………..... 

Équipes de travail ………………………………………………………………………………………………………....… 

L’organisme en bref ………………………………………………………………...………...….………………..….. 

     Mission ……………………………………………………………….....…………………………….…….….…………… 
     Heures d’ouverture ………………….…………………………………………………….……….…………………… 
     Vie communautaire …………………………………………………….....……………….………………………….. 
     Implication bénévole ………………………………………………….……………………….………….…………… 
     Travaux communautaires et compensatoires ........................……………………………………….... 
     Stages ………………………………………………………………………………………………………………………….. 

Prévention et projets en animation ……………………………………………………………………………… 

     Défis pour 2016-2017 …………………………………………………………………………………………………… 
     Projet Paires Aidantes Perrault ……………………………………………………………………………………… 
     Projet exploiteur ou exploité : Programme de prévention auprès des garçons en  
         matière de prostitution ……………………………………………………………………………………………… 

Travail de rue et projets en travail de rue ……………………………………………….……………………. 

     Travail de rue et partenariats ………………………………………………………………….……………………. 
     Projet « Agir ensemble pour renforcer les facteurs de protection des jeunes de  
         quartiers défavorisés de la Ville de Québec ………………………………..……………………………. 
     Projet TIC « Le travail de proximité à l’ère des technologies d’information et de 

communication » ……………………………………………………………………………..………………………… 
     Projet SPLI – Stratégie de partenariats de lutte contre l’itinérance – Volet collectivités 

désignées ………………………………………..…………………………………………………..…………….………. 
     Projet Boxe – Jeunes à risque de consolider des comportements délinquants ……………… 
     Projet Catwoman – Promotion/prévention des ITSS auprès des TDS …………………..……….. 
     Projet L.U.N.E ……………………………………………………………………………………..………………………… 

Milieu de vie …………………………......……………………………………………………………………...……….. 

     Les services ………………………..………………………………………………………………………………………... 
     Les activités ………………………………….……………………………………………………………………………... 
     Projet CRÉ – Projet d’intégration sociale à haut seuil d’acceptation …………………………….. 

Financement …………………………………………………………………………………………........................ 

Annexes ……..…………………………………………………………………………………………........................ 

     Annexe I – Liste des formations …………………………………………………………………..………………. 
     Annexe II- Liste des associations/regroupements/tables de concertations et autres  

activités …………………………………………………………………………………………............................... 

 

2 

2 

3 

4 

4 

4 
4 
5 
6 
7 
8 

9 

11 
11 
 
12 

13 

16 
 
16 
 
17 
 
19 
19 
20 
22 

24 

24 
27 
28 

30 

34 

34 
 
34 

 

TABLE DES MATIÈRES 



 
 

2 

Il s’agit de ma 4e année d’implication en tant que bénévole au PIPQ et de ma 2e année au sein 
du conseil d’administration (CA). C’est avec surprise que l’on me proposa cette année le poste 
de présidence. En raison de ma modeste expérience et de diverses contraintes, j’ai hésité. Mais 
avec le soutien des autres membres du conseil d’administration, j’ai accepté de relever le défi. 
J’exerce ces fonctions avec humilité, car je me considère au début de mon apprentissage en ce 
qui a trait à l’organisation communautaire. Ceci m’amène à souligner l’importance et la qualité 
du travail d’équipe, car il joue un grand rôle dans la bonne marche du CA. De fait, chacun des 
membres du conseil d’administration apporte un regard et une expérience différents, car 
chacun est issu de milieux de pratique ainsi que de disciplines différentes.  

Il y a plusieurs manières de s’impliquer bénévolement dans un organisme. Faire partie d’un 
conseil d’administration permet notamment de réaliser à quel point l’enjeu du financement est 
(malheureusement) central. À ce sujet, les gestionnaires et employés savent bien que peu de 
sources de financement sont acquises et que, trop souvent, tout est à recommencer. Cet 
éternel recommencement ampute énormément de temps aux autres enjeux qui mériteraient 
largement d’être cités dans ce mot. Par exemple, les orientations de l’organisme, les réussites, 
la vie communautaire, l’engagement bénévole, les partenariats, la conjoncture médiatique, les 
changements législatifs, les changements sociaux, etc. 

 Ainsi, je lève mon chapeau au personnel qui s’échine à être créatifs, à trouver des solutions et 
de nouveaux projets sur lesquels soumissionner, à rédiger les nombreuses pages de rapports et 
à mettre à contribution leurs contacts afin que l’organisme obtienne « une part du gâteau ». 
Cette recherche de financement constitue énormément de travail et j’ai la ferme impression 
que ceux qui s’en chargent apprécieraient posséder plus de temps pour effectuer d’autres 
tâches aussi importantes. Il est important de souligner le rôle des usagers, car ils possèdent un 
savoir d’expérience indéniable. Ils nous permettent, entre autres, de connaitre les 
changements qui se présentent dans leurs milieux. Heureusement, malgré un contexte parfois 
incertain, les intervenants du milieu de vie, ceux des programmes de prévention, les travailleurs 
de rue, ainsi que les bénévoles, continuent de donner le meilleur d’eux-mêmes, en fonction de 
leurs ressources, pour répondre aux usagers.  

Merci à chacun des employés, bénévoles, experts, décideurs et collaborateurs financiers pour 
votre engagement et votre passion.  

Marie-Pier Marcoux 
Présidente du conseil d’administration 

Présidente : Marie-Pier Marcoux, 
Vice-président : Philippe Bélanger, 
Secrétaire : Amélie Bleau, 
Administrateurs : Dominique St-Gelais, Joel Lemelin, Karen Keable (départ décembre 2015), 
Justine Lallier-Beaudoin (départ janvier 2016) 
Représentante de la clientèle : Douce Nadeau et Sandra Gauthier 
Représentante des employés : Fanny Bourdages 

MOT DE LA PRÉSIDENTE 

MEMBRES DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 



 
 

3 

L’année 2015-2016 s’est déroulée sous le thème de la collaboration. Dans un premier temps la 
collaboration interne. Pour des raisons financières (diminution importante d’un financement 
fédéral), nous avons été contraints de fermer un poste d’intervenante au milieu de vie. Malgré 
cette perte en ressources humaines, le souci de maintenir l’ensemble des services dispensés 
par le milieu de vie demeurait primordial. Sans l’apport des membres des équipes de travail de 
rue et d’animation qui, lorsque nécessaire, assuraient une présence au milieu de vie, cette 
ambition serait demeurée vaine. La vague de maternité s’est poursuivit, provoquant plusieurs 
mouvements de personnel. Certaines personnes y ont vu l’opportunité de vivre de nouveaux 
défis en occupant un poste différent. Tous les membres de l’équipe, grâce à leur esprit de 
coopération et de collaboration, ont contribué à rendre ses changements plus harmonieux. 

Dans un second temps les collaborations externes. Les notions de collaboration et de 
partenariat sont devenues depuis les 15 dernières années des assises essentielles pour 
l’obtention de différentes subventions. Tantôt imposées, tantôt recommandées par nos 
partenaires financiers, plusieurs de nos collaborations se sont construites à coup de réunions, 
d’échanges, de confrontation, de méfiance, d’humour et finalement de confiance. J’ai vite 
compris qu’établir des partenariats était un processus où tous les participants devaient être 
volontaires et de bonne foi. J’ai aussi traversé des passages obligés et faire acte d’humilité 
devant le préjugé. Mais de grandes complicités se sont établies avec des partenaires 
communautaires et institutionnels qui partageaient, comme moi, cette sensibilité à l’autre. Je 
comprends maintenant que la collaboration repose sur des individus et non sur des 
organisations. J’ai quasiment envie de remercier les bayeurs de fonds qui m’ont imposé au fil 
des années tous ces partenaires à qui je voue un grand respect aujourd’hui. On est tous là, 
portant chacun nos chapeaux organisationnels, mais tous pour la même raison : le mieux être 
des gens. Sachez qu’en mai 2015 le Centre jeunesse de Québec Institut Universitaire nous a 
accordé le prix d’excellence dans la catégorie Partenariat. Un prix que nous avons accepté avec 
fierté. 

J’aimerais remercier tous mes collègues qui ont pris la relève pendant mon absence et merci 
aux membres du conseil d’administration. Vous avez fait preuve d’une grande rigueur et 
démontrer un grand sens de l’engagement. Un merci particulier à Philippe Bélanger qui nous 
quitte cette année après 2 ans d’implication.  

Pour terminer, merci à tous nos bénévoles pour le temps investit au PIPQ. Merci à tous nos 
partenaires financiers qui croient en l’action communautaire autonome et au travail de rue 

  
 
Geneviève Quinty,  
Coordonnatrice PIPQ 

  

MOT DE LA COORDONNATRICE 
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Prévention : Sarah Gauthier, Lina Brouillette (remplacement de maternité), Catherine Blais 
(congé maternité).  
Travail de rue : Anick Gagnon, Fanny Bourdages, Sylvain Romano, Catherine Proulx (congé 
maternité) et Sandra Villemure (congé de maternité). Projet Cat Woman : Johanne Hutter et 
Mélanie Bergeron.  
Milieu de vie : Julie Houde, Julie Lederman, Geneviève Boulianne, Mélissa Giroux (carrière été 
et support au milieu de vie). 
Gestion : Genevieve Quinty, coordonnatrice. Pauline Comeau, adjointe à la coordination et 
Patricia Caron, chargée de projet. 

Entretien ménagé : Éric et Kristine.  

Nous tenons à souligner tout le travail effectué dans les locaux du PIPQ. Leur grande 
disponibilité et leur engagement nous permettent d’accueillir les gens dans un milieu propre et 
convivial. Nous les remercions pour l’entretien quotidien de nos locaux. Leur apport à 
l’organisme est grandement apprécié par toute l’équipe ! MERCI À VOUS DEUX ! 

- Venir en aide aux personnes qui vivent de la prostitution, sans distinction ou préférence;   
- Intervenir par le biais de l’action communautaire; 
- Développer et offrir des alternatives qui correspondent à la réalité, au vécu et aux besoins de 
ces personnes; 
- Sensibiliser la communauté à la réalité, au vécu et aux besoins de ces personnes; 
- Toute(s) autre(s) action(s) communautaire(s) en lien avec la prostitution. 

Horaire JOUR  9h00 à 12h00 13h00 à 16h30 

Lundi  FERMÉ OUVERT 

Mardi  OUVERT OUVERT 

Mercredi  OUVERT OUVERT 

Jeudi  OUVERT FERMÉ 

Vendredi  OUVERT OUVERT 

 
Les locaux du PIPQ sont aussi ouverts en soirée lorsqu’il y a des activités, comme pour les 
soupers solidarités. L’organisme est demeuré ouvert durant toute la période estivale, mais a 
été fermé 10 jours lors des vacances de Noël. Le lundi matin et le jeudi après-midi sont fermés à 
la clientèle pour effectuer du travail de bureau et les rencontres hebdomadaires. 

ÉQUIPES DE TRAVAIL 

L’ORGANISME EN BREF 

MISSION 

HEURES D’OUVERTURE 
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RENCONTRES EXTERNES 

Nous avons aussi de nombreuses participations à plusieurs activités, comités, colloques, forum, 
etc. qui sont détaillés à l’Annexe II.  Vous y trouverez également les regroupements et tables de 
concertations dont le PIPQ fait partie. 

L’ATTRUEQ 

Cette année encore, les travailleurs de rue du PIPQ ont participé aux rencontres de ce 
regroupement aussi souvent que possible. Ce rassemblement implique des intervenants de la 
région 03-12 et offre un espace aux travailleurs de rue pour échanger sur les différentes 
réalités et phénomènes sociaux rencontrés. En plus d’offrir un soutien à l’intervention, cette 
association facilite le partenariat, favorise les références personnalisées entre collègues et 
permet le partage d’expériences et de connaissances. Diverses formations sont proposées, 
tantôt par un membre du groupe, tantôt via une personne ressource, ce qui permet aux 
travailleurs d’actualiser leur savoir et de répondre aux besoins identifiés. 

Les rencontres auxquelles assistent les intervenants sont également une occasion de 
réseautage avec d’autres travailleurs de rue de la grande région de Québec et Chaudière-
Appalaches. À l’occasion de l’Assemblée générale annuelle, les intervenants de toute la 
province se réunissent pour un séminaire de 2 jours. Différents ateliers ont lieu durant ce 
séminaire et ont pour objectif d’enrichir le coffre à outils professionnels. Nous considérons 
donc que la mission de L’ATTrueQ se veut un incontournable pour optimiser la pratique du 
travail de rue. 

Le bénévolat est inhérent à notre pratique. Il s’inscrit dans le quotidien du milieu de vie au PIPQ 
et cela, depuis de nombreuses années. 

C’est toujours avec beaucoup de fierté et de respect que les bénévoles du comité « Donner aux 
Suivants » s’impliquent et travaillent pour que les personnes qui ont accès au service de 
dépannage alimentaire puissent, semaine après semaine, recevoir un panier de denrées 
alimentaires. Depuis sa création, le comité bénévole a bien évolué et ses membres sont de plus 
en plus autonomes. Ces derniers s’inscrivent à l’horaire mensuel, ils se partagent les différentes 
tâches et s’entraident. Certains d’entre eux sont bénévoles depuis plus de six mois. De plus, 
nous avons la chance et le plaisir de compter sur l’implication et l’engagement de bénévoles 
externes, des gens de la communauté sensibilisés qui espèrent faire une petite différence pour 
autrui en donnant de leur temps. Trois jeunes femmes et trois hommes ont donné et certains 
maintiennent leur implication au PIPQ à ce jour. 

Tout au long de l’année, ce sont 20 personnes qui ont assurés le maintien du service de 
distribution alimentaire. Les personnes sont impliquées tant pour la réception, le tri et le 
rationnement des denrées, que pour la distribution des paniers de nourriture. Le service de 
distribution alimentaire comporte trois blocs de trois heures : les lundis PM, les mercredis AM 
et PM. Afin d’être en mesure d’offrir un service efficace qui répond à la tâche et à la demande, 
nous avons besoin d’un minimum de 4 bénévoles pour chacun des blocs.  

Le bénévolat c’est aussi les marraines et les parrains de vestiaire. C’est sans contredit, grâce à la 
générosité des personnes du milieu et des gens de la communauté qui nous donnent des 
vêtements et autres biens d’usage domestique, que le vestiaire jouit d’une aussi grande 
popularité. Nous sommes surpris par la variété, la qualité et la quantité de dons que nous 
recevons à l’organisme. Ainsi, nous saluons le travail des marraines et parrains de vestiaire qui 

IMPLICATION BÉNÉVOLE 
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s’affairent à trier, ranger et servir les personnes qui passent au vestiaire pour se dénicher 
gratuitement un petit quelque chose, comme un joli chandail, un jeans ou une bonne paire de 
bottes d’hiver.   

Le bénévolat, c’est plus encore, ce sont tous ces petits gestes du quotidien que posent les gens 
du milieu, lorsqu’ils passent le balai, ramassent les lieux communs, font la vaisselle, préparent 
le café ou cuisinent une petite bouffe pour tous. C’est cette implication spontanée et volontaire 
qui donne tout son sens au milieu de vie, c’est ce qui en fait un endroit accueillant où les gens 
se sentent un peu comme chez eux, un lieu d’appartenance, où des liens significatifs se tissent. 
 

 

Le PIPQ offre la possibilité aux personnes avec qui il est en lien d’effectuer leur mesure de 
travaux communautaires ou compensatoires qu’ils ont reçue. D’expérience, nous savons que 
plusieurs personnes que nous accueillons en travaux éprouveraient de la difficulté à répondre 
et à respecter les règles plus strictes appliquées dans d’autres milieux. C’est pourquoi nous 
proposons un cadre et des tâches adaptés à la réalité des gens avec qui nous sommes en lien. 
Ainsi, les travaux proposés respectent la capacité, les aptitudes et le rythme des personnes. De 
plus, nous offrons la possibilité à chaque personne de nous proposer des idées et des projets en 
lien avec leurs aptitudes et compétences personnelles.  

Malgré cette approche adaptée aux réalités des personnes, il arrive que les mesures ne se 
concluent pas par un succès. Parfois, nous faisons face à un manque d’engagement et 
d’assiduité liés à un sentiment d’injustice en lien avec la sentence obtenue. Aussi, le mode de 
vie, la toxicomanie, l’instabilité résidentielle et diverses problématiques liées à la santé mentale 
sont aussi des contraintes qui nuisent à la réussite et au respect de l’entente de travaux.  

Cette dernière année, nous avons développé un partenariat avec l’Autre Avenue, organisme de 
justice alternative jeunesse et la Ville de Québec via le projet IMPAC. L’approche et les principes 
retenus par ces partenaires cadrent tout à fait avec ceux préconisés au sein de notre 
organisme. Comme eux, nous croyons à une justice dans une vision communautaire, où tous 
ensembles, nous tentons d’apporter des solutions et des alternatives à l’application de 
sentences traditionnelles. Une approche qui permet de travailler avec les capacités, les 
compétences et les intérêts des personnes concernées, afin que leurs gestes de réparation 
soient tout autant significatifs pour eux, que réparateurs pour la communauté. Des principes et 
une vision auxquels nous adhérons pleinement. Avec le soutien et l’accompagnement des 
intervenantes du PIPQ, cinq personnes ont bénéficié de ces nouvelles collaborations. 

En termes de statistiques, nous avons accueilli 4 femmes (250 heures) et 2 hommes (220 
heures) pour réaliser leur mesure de travaux communautaires. Malheureusement, une femme 
et un homme n’ont pas complété la totalité de leur mesure. Pour les travaux compensatoires 
nous avons accueilli 8 personnes différentes, 7 femmes (792,5 heures) et 1 homme (81 

Nbr hres bénévolats  1 368 h      Total : 32 bénévoles

Nbr de bénévoles 7 Nbr bénévoles qui sont aussi des usagers  25 

TRAVAUX COMMUNAUTAIRES ET COMPENSATOIRES 
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heures). Sur un total d’onze mesures compensatoires, trois ne se sont pas conclues par un 
succès, les femmes n’étant pas en mesure de respecter leur engagement.  

Chaque année le PIPQ permet à des étudiants de divers milieux scolaires de venir faire un stage 
à l’intérieur de notre organisme. Nous avons accueilli 10 stagiaires au cours de l’année 2015-
2016 : 

• Mylène Simard, stage d’intervention en psychoéducation (UQTR), 600h 

• Valérie Giguère, stage d’exploration, (Mères et monde), 7h 

• Simon-Pier Auclair, stage d’observation en techniques d’intervention en milieu 
correctionnel (CNDF), 15h 

• Nathalie Gauthier, stage d’observation en techniques d’intervention en milieu 
correctionnel (CNDF), 15h 

• Josiane Boucher, stage d’observation en psychoéducation (UQTR), 15h 

• Jessica Lambert, stage d’observation en psychoéducation (UQTR), 15h 

• Geneviève Deschênes-Cantin, stage d’expérimentation en techniques d’éducation 
spécialisée (Cégep de Sainte-Foy), 300h (interrompu) 

• Charles Turcotte, stage d’observation en techniques d’intervention en milieu 
correctionnel, (CNDF), 15h 

• Félix-Antoine, stage d’observation en techniques d’intervention en milieu correctionnel 
(CNDF), 15h 

 
Mot d’une stagiaire : 

L’expérience du stage en intervention dans le milieu communautaire qu’est le P.I.P.Q m’a permis 
de constater à quel point les intervenants sont sensibles aux besoins des usagers, et ce, dans un 
accueil quasi inconditionnel. 

Il s’en dégage une chaleur humaine à laquelle les personnes n’ont pas accès dans les autres 
milieux publics. Chaque individu exerçant le métier de travailleur du sexe est avant tout un être 
humain qui a des besoins fondamentaux à combler. Le P.I.P.Q. est un endroit où les gens se 
sentent à l’aise, où une ambiance de non-jugement règne et qu’une considération pour l’autre 
émerge. 

Je considère avoir été choyée d’avoir accès à chaque petit bout de vie de chacune de ces 
personnes. Dans une optique d’apprentissage, j’ai su transmettre de l’espoir à quelques 
personnes, mais les personnes travaillant dans l’industrie du sexe m’en ont appris à leur tour, 
puisqu’elles sont les meilleures personnes placées pour en parler. J’ai été accueilli par les 
usagers comme jamais on ne m’avait accueilli auparavant. Je remercie chacun et chacune pour 
cette expérience inoubliable,  

Mylène Simard 
  

STAGES 
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Le volet animation, présent depuis les tous débuts du PIPQ, a eu une année bien remplie. En 
effet, deux nouveaux projets ont nécessité une plus grande mobilisation de la part de l’équipe 
d’animation et ce, en plus des animations déjà existantes.  

Les ateliers dans les écoles secondaires et milieux jeunesse ont 
pour but d’outiller les jeunes face au recrutement, que ce soit 
pour aider une amie qui serait prise dans le processus 
d’implication en prostitution ou pour reconnaître les étapes de 
recrutement. De plus, les ateliers permettent de démystifier le 
phénomène prostitutionnel. 

En plus des écoles secondaires publiques et privées de la région 
de Québec et de Chaudière-Appalaches, nous avons aussi visité 
des maisons de jeunes, des Centres jeunesse, des maisons de thérapies pour dépendance, des 
maisons d’hébergement jeunesse et des écoles aux adultes et de formation professionnelle. 

NOUVEAUX ET ANCIENS MILIEUX 

Nous avons été sollicitées par de nouveaux milieux, comme des écoles aux adultes, et aussi par 
des milieux scolaires que nous n’avions pas visités depuis 
certain temps. Cela nous démontre donc que la prévention 
est toujours d’actualité ! 

Aux nouveaux milieux s’ajoutent de nouvelles réalités, 
comme c’est le cas pour un centre de formation 
professionnelle, qui rejoint majoritairement des jeunes 
hommes. Nous avons donc dû adapter notre animation à 
cette nouvelle réalité, pour axer davantage sur le rôle des 

garçons dans le phénomène prostitutionnel. 
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Nombre de groupes rencontrés
Total 252

Plus de 12 écoles 
secondaires privées 
et publiques ont été 
visitées cette année 
totalisant ainsi 100 
animations et 2054 
jeunes rencontrés. 

« Merci milles fois de 
�˜�‘�—�•���²�–�”�‡���†�±�’�Ž�ƒ�…�±�‡�•���†�ï�ƒ�—-
delà du fleuve pour venir 

nous enrichir de votre 
expérience ! » 
-Enseignante, UQAR- 

PRÉVENTION ET PROJETS EN ANIMATION 


